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XXIXe année Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 2 Novembre, 1893 No. 25

JOURNAL D CULTIVATEUR
E T DU C

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en 4tre la première
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre-nationalit6

Un an, $1. Rédacteur:: FIRMIN E..PROULX-Gérant.: HECTOR A..PROUJLX .Un an, $1

SOMMAlME : A l'entrée de la nuit, quand la cloche du village
Rue7 s : L o de ovmbr:-o os a-de sa voix plaintive, sonnera le glas funèbre, que

nadiens-français catholiques. - Clôture de l'exposition
universelle de Chicago.-Inauguration du chemin de fer
Montréal et Occidental de Ste-Agathe à la Chute aux
Iroquois -Conférence agricole à Ste Jovite.-Le fromage
de la province de Québec.-Cultivateurs fraudés sur une
grande échelle: .

Causerie agricole: Les produits de l'agriculture à l'Expo-
sition de Chicago.

Sujets -divers : L'ensilage pour la nourriture des porcs en
hiver.-Préparation du terrain pour la culture du blé.
-Avantage de 'ta fabrication du beurre en hiver.-L'in-
dustrie laitière.-Engraissement d'un verger.

Choses et autres : Fabrication du beurre et vente du blé
sur une ferme.-Fabrication du beurre en hiver.-Pro-
tection des arbres fruitiers contre les ravages des mulots
-L'emploi de la cendre pour les gadeliers.-Les pousses
gonrmandes au pied d'un arbre dans le verger.-Conser-
vation des choux qui ont souffert de la gelée. - Bonne
culture.-Utilisation de la vapeur pour la préparation
des aliments pour les bestiaux.

Recette. Confitures de tomates.

REVUE DE LA SEMAINE

Nove>rnie.-En voyant paraître le mois de no-
vembre, le coeur se remplit de pensées sombres et
funèbres; car,. tous, nous gardons toujours la né-
moire de ceux qui ne sont plus. Novembre .est le
mois des ' morts, mois spécialement' destind- auù
bonnes oeuv'res, à la prière et aux mortifications.

tout le monde se mette à genoux et récite en famille
une ardente prière pour ceux oui reposent dans
froide tombe.

MISEREMINI MEI

Le glas funèbre résonne,
Et mêle un son triste et lent
Au grave et douloureux chant
Que là haut le cœur entonne.
Et la plainte de l'airain,
Accompagnant les cantiques,
Redit aux cœurs sympathiques,
Comme un suppli&int refrain:

Chrétiens, priez pour les âmes;
Car c'est le jour -du pardon.
Venez ouvrir leur prison
Et les arracher aux flammes.

Au nom du sang,.au nom de l'amitié,
Entendez ce long cri, qu'apporte la*raffale
Et.que de tous les cours à l'unisson a exhale:

" Clirétiens, ayez pitié

Qui venit hora, et nunc est, quantdo, mortui
-udicnt vocemr Filii Dei.-Car l'heure viient, et elle
est toujours·venue, ôà les.morts entendront l4vdi.
dû fils de )ieu.-(Romn. VIII, IL.)
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Soyons. adiensrança isCatholiques..-.Mgr. va.avoir.poureffe
S til ñ hi ièreent, a Cént par li Ve e

' u.r son.serion, ila v ce,pöu.ieett 
t A 1iöäidelit sùrvenu ldr la ddrñière $-.0;.lCorm

asoié sai- meinet 'seûtisfaiss
au suj lt'de 1 adoptiônYl'uit vdebliioea l'adresse l'exposition vorit

de laicon ent,6nnationae,- qul i décidé de retran- Cultipatewes'f
cherld nmot., " cailiôiqitid" de la constitution p La inasou haw

nltÎ 'aii à tisiCaiadions-Nançais pïotetns moî, tiïxUñ dividu
deNfalSe pairte dllisociété~natîònale. MgD hâmlrai 1I.2 Fou'ndh

une enseigne-eam
. a-f,é.licité les mem bre déla-société d Ottawa de i1at lùee meÎi-bhint&.1

titde qu'lle a pr-ise en-. cette circonstance et itre dé'oeérant.
ave unrd ubfeiññ di'rdoürque l'on ent-e er iilton éti sorti

lclp r défe'n> 'ls-p i cp s e'd-a se igieu, quan pasé siioisp'o
nou ö s r i se'ti uý e i iu'urdä

iîo u s c sta ô xts q u'ilsi f ra - L a 'm aison · ·S h ai
recula ps devant lde copieuseñient dan

soptojjòs* prêt à défelré avec courage les le li:vrité' de- -

'MI :Duhakièl a assi -paï-léde' certainsour-aù'x circulaires, ayanVt
d an éü e qu sldnnent p n iriù . iiV d'a ta ie le 1

S .. :* . - . . *. . provinces de Quéareîgon ; cesjournauxne-devraient pas' tre.reçus c-hs.ads ôsjilus.re
dn faillés rmnc h . - Elle offrit 5 p C.

- Lundi a eu lieu la clôtpure de l!exposition - de aque nouv:eau c
Chicago;- qu'on;a'appelé; avec raison; -'exposition- un salaire de $25

.~veîl. . . -.. , i. fe--.. l . singuier. de la:pa
ee'Malheuùreusemfent.lesfs -quel--on -pré- .gi- p: c: de è

parait"'·cette·c asi.ise; 6isot~ohangÎs cii'd*i iäns- - 'La 'onséquenc
tration de.deuil, à einse: de là-mort-tragique' du alondance de tou
maire de Chicà'go, M. Carter iHarridrin;-<tii a-téféis- Myespoi fpin,

ai cuþd rö *päiúindViid noù péau; ponmes.d
.a . .. ié'9 .ôu.s'd î , S - : v e. - Les méÏthodes-é

dePrendergas . . effet. de paralyser
Inauguration d'un chei. fee-La nouvelle eocs recevaient i1

section du chemin! e M W l'tOceidental de vendaient pouele
St-Agathe à la Chute aux Irôiuois . a été inauguré valant $3 le quai
officiellement le 2 óëtd , g;- aiiiiie'ûï 'd'îii grand pour7 cent la:l ie. A : a;:. . 15 ets ; et ainsi sconcours de persine ri gfuésvnûuesd.'partout r . ts'ouainide?ý.,ý. riS"ýiiix% etYouYàiëhi
Monsieur le cha n Rici, proreuï de l'arche- Sha; Siis
vêché de Montréal, a été.invité à. bénir la nouvelle tétips.dureräit' ce
voie. Il fait bon de cnistater' qu'en aucune-circons- Depui lundi, 
tance sofennell o oublie, pas, n.iùnote Pays, la feîié On' a janso - .n.e. .. .. silmedi en~ dilsantplace de celui qui- pr5éside- aii -destinées temporelles 1l' pa eî.éore re
des peuples non moinsqau gouernement supreme par.les. culti:vatou
des âmes. Il y, a- Ibour eux s

- Le lendemain, les colons dï Nôd; se réunis- comp.tes: s'ont pay
saient à Ste-Jovit'- Pour e .ié conre*nce agricole. Une consigna
Une messe solennellé fut chantée par M. l'abbé venue par le Gra

, . ... . ~p diL -s.Ky
Ouinetc, eiré dé la paroiss. M le chanoine Raeîeot charges de w''o

pala de' l'intériêt, de li ùédcessité et de la noblesse rfves à l'adresse
du travail chanpêtre. u dic-dû, SZ10Oâuà

- Le Professeur Robertson est d'opinion que le Nons regietton
suécès ièmp'o .é à GHiicão pailè ffoinâge de Qtiébec victinïes de dète'
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dpi :Èifüre dàscette pro

anh ese mnce:rpseta
e olë oitces'èhiffres:sont.'extrê-
ant, tNs-dp nscs fds poir
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Nous.le regrett.ons ,pourjes-cultivateur 'arai proitsdeito tesportes taient disposés avec le
'pub eigagerà envoyer des.produits la;pompeuse. aù-. plus grand;sôinxét de'manière à"ùttirer4l'ftention
nonce que Shaw&.S*.uñpson. nious,ontfait publier... toute:particu&iredés.s'isiteiirs de tgus le'spay's:du

I .. est vrainent dommage, dit.: un .. confrère. de nde..
Québec,. qu'Il n'y ;ait. pas. ici.comme · en 'Europe, de - Les directeurs de:.lan Société !d'industrieilditière

contrôle sur l'établis ement des nouvelles :maisons de da:prövióce;de;Québéc doivent .aussi satGibuer
de commerce et qu'on n'.ei elpas, un brevet quel- une, grnde.part dès:succès--ôbtenus à cette Ekposi-
conque d q ent boutiqùe. tion, nön'seulénientà. l'égard"du'beurre'ët du'fro-

mage,.-mais. ussi spoùr- lés edluts agiecles :de

C.A.IT7EIRIE . R.GR IOLE toutés.;sort'es.. ý tDepuisplusieurs ânesia borne
directioh -qu'ilsgroit"donné à'a-gricultureêparieur .

Lea produits de Pagrieultre à PExposition de t a
Chicago voie'aux:perfedtidnnèments des différenis.trävaux

Les exposants du Canaa l'exp. ition-nniver- d u irie ébs t ZdIid'ustries

Sellée do Chic go loivent·:'êtrýe*fiërs d-öIirés itichès, a-gricoles de tdutes-sortes;qîi:öýnt oêëaonbed
priuièren'ent, les :dulti,ýateurs. dôrit tosý gooduîitalcltsueéuaindsial - e rëèsaem

deia cltue-domne l'industrie agricóle~ö6itit' prtés: *oïir les .feines lesieux .tenuésët le grand

:ir häu ment aþpréciés,i ne*touär t: être mêétme s nombre d'inscribtions. *au nidiite agricole -dàË nris' re

paësélenqulitépar cëüxýprö 1 ý_ iit des:Etats UTni * provme.nan de xep

et-même des, -pays d'Eùrope ö 'ägiutirûte Encrepnatäxdsr eêu ùE t-~pris

u.1]n.si.*haut'dégré(de--perféctiéri-.'Les'irodits-de l'in uneipa*rte'tive þou·sueescè'sd tou les

dutre-aiièeont aluede; oibrëiix ïix dàu-J e exbibitsý ýr-ovenarit-du-Cànïada']aprovincede:,-

osants canadiens parmi les#ûëls ýce*kx'dë'I rovifiéd bec.sy-a .- iuirning i en-1itä's-d

e dMuée'stiniiii layreii e lac, 0iiþati. týutes 'sortes !pour- aioir sI .fgèiiiêñït fêýrésëité

.ment.a nombre d'exþàsants: uditroe oig nnfide ãgi'lsèôsdrpe

Si lëés osanits -aadiéî ss i t edsà.td préiir ulié ëgiiloiitq la'èiucie

sùrýieiller-l'installati'on-'des Éroduits èïliibés, et~fàiid ranig la; provmee de Qubcpr-les nombreux -prix

à lëur 'pròpre 'eiipte les:fraisde, transport des-ex-
hibits' de lieude lëür'roduétion jusqi'à· Chicag,

. lermbr&desex'posfnts n'aurit-pas été'aussi con-'

.sidéfablebet·Ies su-cdès-reêmpôrtés-dänls t'ods les-'d

partements de l'Exposition n'auraient pas été âaù i
marquants. as'rne~r

Le' bUreaCu 'd'exposition canadiè a sa-tande-par*t
ide iérite'áux'siicès- obtenus*p'ar le Can'ad'a; cr le§
mieinbrès --qui- en ont fait pa'äie ont liiis 't'but è

eäuvre pour f£ire;fig'ur-r avecàv'rtage*lés exlibits
- ro eahtdu- Caiiada;,et ela à l'avantage de toute

les 1pro. inces.
leLegùve 1iiment de'la:Piiissande-du Cn'da' avec

l'heureux concoursdds-goùvei- iièiits' yroviici*ai
-ont laröément: contribué .assiirer .le -suòes ' -em-

'!orté .par: les .exp'osants.c'inadiens. 'De"s'on"':èôté,
ilhoriorable co.mmissaire 'de.l'agricultdie 'de 'la-pro-
vince 'de Québec n'a.rien épargné pour favoriser lé

pius-possible l'envoi de 'produits -agiicöles-de.toutes
,.sortés provenantde la province ;' aussi' ils ont été

nombreux; ceux, qui ont répondu-à sa demande etau

désir. .qu'il: manifestait, de voj la provinice de,Quéec

jargce .nt représen t ée 'exposition de Chicag'ö¡ les

accordés.
Le résultat de nos süincès 3 ôbtehus aVl'ê?.-cp'dsition

deChiicag, t'ut pärticulimèrfit'*upiit-'e vue

agricole exreera 'üné.lgrande pred'iíur
le:coxnmerce 'denos'lprod'uits:ägricolëes avec' le-j5dys
d'Euròpé.

-La'syrovince d&Québec "y a grandemèiêt¶r~aif a
être si avantágeusement ·appréciéeparl*aü lité de
ses' 'rôduit's;ron-seulenirent aurpoiiit'de iiiiêeiè

industriel, "mais aus'si 'quant 'aux avänâtagés.qc
la'pro'virice-pouirait offrir' aux ' Lbitäiits dësjäys
del'Europe-pOur vënii-- -'y établir 'coàïiine 'dölôhs
dans les centres de colôhisation quiéieûïparatr'eiièit
les plus avantageux et qui sont nombreux dans la
province de Québec.'

""D'un düt'e'côté, les' edtivatéuils de li&proviiïce
de..Québec .,qui,. ont obtenu.des prix si bien. mérités
. 'Exposition de 'Chicago, fiers de. leurs ,succès,

n'auront. plu d'ambition à-cultiy.er leur terre,
à perfeetionner..davantag leur culture etÀ favoriser

de .a;pIaniie laus profitable. les industries agri.
côles établies;daïs leur localité. Céto émplation, si
nécessaire 'et partout psi rofitable à la miasse des
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Il: cultivateurs se communiquera de proche en proche
dans toutes les campagnes. Dans cés conditions, la
pi ovince de Québec pourra se signaler avec autant
d'avantage qu'elle l'a fait à Chicago, mais d'une
manière plus générale dans toutes les expositions
universelles de n'importe quel pays.

Comme conséquence de ces progrès dans le per-
fectionnement de notre agriculture, les récoltes se-
ront plus abondantes et les.prorluits récoltés seront
de meilleure qualité, de même que les frais de cul-
ture moins coûteux; par cela même, le cultivateur
s'itttachera davantage à la culture du.sol que l'im-

'révoyane lui a fait momentanément aban donner
pour le travail des villes qui est si peu assuré.

L'exposition universel] e de Chicago, en ce qui re-
garde les produits de l'agriculture devra nécessaire-
ment profiter à tous les pays et partout provoquer
une émulation qui ne peut qu'être profitable à tous
les dultivateurs de n'importe quel pays.

A l'étranger on s'est tellement plu à déprécier
notre pays, au point de vue de l'agriculture, que
l'étonnement a été plus que général de voir la pro-
vince de Québec obtenir le plus grand nombre de
prix -our les produits de l'agriculture, de concert
avec les autres.provinces qui ont aussi obtenu leur
-grande part de succès. Il y avait bien lieu d'être
surpris quand on considère que les Etats-Unis for-
ment un pays douze fois plus grand que le Canada,
par conséquent la concurrence plus difficile. à sou-
tenir au point de vue agricole.

Les fermiers des Etats-Unis, habitués depuis si
longtemps à déprécier les produits agricoles cana-
diens, et même à substituer aux nôtres les produits
de qualité inférieure, provenant de leur culture, pour
en faire le commerce ën- pays étrangers, n'en reve-

'naieht pas de leur étonnement en visitant le dépar-
tement des produits agricoles du Canada. Là ils ont
appris que la province de Québec l'emportait de
beaucoup sur n'importe quelle partie des Etats-Unis,
pour la bonne qualité du frbnage et (lu beurre ex-
hibés à l'Exposition de Chicago.

en bon état et même ils engraissent en hiver. Ce
n'est donc pas à tort que l'ensilage est réputé la
nourriture la plus avantageuse et la plus économique
qui puisse être donnée aux porcs en hiver.

Le blé-d'Inde ordinaire manque de matières su-
Lensilage pour la nourriture des pores en hiver crées si nécessaires à l'alimentation des pores, tandis

Le mode d'alimentation des porcs ne peut être le que le blé-d'Inde Landreth en renferme une bonne
même dans toutes les fermes.; il. dépend des cir- quantité et forme une nourriture à peu près com-
constances dans lesquelles on se trouve placé et plète. En faisant de ce bon ensilage la base de la
des industries agricoles qui se pratiquent sur la ration des porcs en hiver, et en y ajoutant une
fermoe, ce qui fait qu'un aliment peut être très coû- petite quantité d'une nourriture sèche quelconque,
teux dans une ferie et l'ôtre moins dans une autre. les porcs profiteront mieux que s'ils étaient nourris

IL
i
* I

On peut,, en s'y prenant à l'av nce le printemps et
l'automne, préparer une nourriture substantielle et
peu coûteuse-pour toutes espèces de bestiaux. Celle
qui est la plus facile à se procurer est certainement
l'ensilage qui offre l'alinint.le plus nutritif .et le
plus économique pour les porcs comme nourriture
d'hiver.

L'ensilage qui convient le mieux est celui du blé-
d'Inde récolté et préparé dans de bonnes condi-
tions, bien· garnis d'épis ayant. atteint leur
entière maturité. Ce point est essentiel, car c'est
clans la matière des épis que les porcs trouvent de
quoi former de la chair et du lard.; plus il y aura
d'épis dont les grains auront atteint leur maturité,
meilleure sera l'ensilage.

De plus, il est e'ssentiel que 1'nsilage oit doux
sûr, il est nuisible à n'importe quel animal, car il
provoque des troubles intérieurs qui sont. bientôt
suivis de maladies. Un ensilage de blé-d'Inde réu-
nissant ces conditions, fournira aux porcs une nour-
riture riche et aqueuse ; il est aussi nécessaire de
lé mélanger pour leui donner comme r'ation avec une
nourriture sèche, telle que grains moulus, son de
blé, d'avoine et de pois.

Le- blé-d'Inde doux,. principalement celui de
Landreth qui est un blé-d'Inde sùcré est en- tous
points préférable à celui cultivé jusqu'ici pour les
porcs. Il se conserve mieux dans les silos, perd peu
de ses qualités nutritives, et tous les animaux le
préfèrent à toutes autres espèces de blé-d'Inde. Il.
est aussi plus profitable, car les matières. sucrées
qu'il renferme hâtent la croissance et l'engraissement
;les porcs.

Généralement les parcs maigrissent pendant les.
temps froids, à cause de l'insuffisance de la nourri-
ture qui leur est donnée et qui sert en grande partie
à entretenir la chaleur du corps. Ainsi rationnés
avec de bons ensilages doux, les pores së eonservent
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avec les déchets de la ferme, comme cela se pratique phate et les engrais riches en matières, nitriques
d'ordinaire. sont indispensables à la culture lu blé.

Cette question de préparer à l'avance la nourri- Le blé employé comme semence doit être bien
ture d'hiver des porcs, au lieu de compter sur les formé et contenir une forte proportion d'amidon;
circonstances pour se la procurer pour toute la durée il faut aussi choisir les épis dont la paille soit forte
de l'hiver, mérite d'être considérée. Aucun cultiva-. et y prendre les plus beaux grains. Le défaut le
teur ne regrettera d'avoir utilisé un champ à la cul- plus général à l'égard de la culture du blé est de
ture de ce blé-d'Inde, car les avantages qui pour- semer trop épais. Comme le blé talle beaucoup et
raient en résulter compenseraient bien du surcroît qu'un seul grain peut produire plusieurs tiges, il est
de travail que la culture du blé-d'Inde pourrait né- nécessaire de ne pas semer trop épais; car plus le
cessiter. grain aura d'espace pour végéter, plus les tiges se-

ront fortes et' meilleur sera le blé récolté.
Préparation du terrain pour la culture du blé La bonne préparation du terrain facilitera aussi

Le sol destiné à la culture du blé doit nécessaire-
ment être nettoyé de toutes espèces de mauvaises
herbes.tt, le blé n'ayant subi aucun retard dans sa forte.
la culture du trèfle, puis ensuite à la culture du blé-
d'Inde, est très avantageux pour le blé, en ce que le Avantage de la fabricaion du beurre en hiver
trèfle est le meilleur moyen d'améliorer le sol des-
tiné à la culture du blé, et que le blé-d'Inde exigeant Il y a une quinzaine d'années, s'il eût fallu re-
des manipulations qui contribuent à détruire les commander la fabrication du beurre en hiver,
mauvaises herbes, le terrain se trouve suffisamment comme elle se pratique en été, on aurait dit avec
préparé pour la culture du blé.

Lorsque le blé commence à végéter, ce n'est pas
chose facile que d'extirper les mauvaises herbes du
terrain qui parfois s'y trouvent en grande quantité;
pour cette raison, il est nécessaire de faire précéder
de récoltes nettoyantes la culture du blé.

Le terrain utilisé à la culture du blé doit non-
seulement être labouré profondément, mais aussi
bien pulvérisé ; ce dernier point est d'une grande
importance, car plus le sol sera bien pulvérisé meil-
leure sera la récolte. Lorsque le terrain'est engriaissé,
les engrais d'étable doivent être bien décomposés.
Il faudra les répandre à la surface du sol, puis les
mélanger à la-terre en passant une forte herse en
tous sens sur le terrain; de cette façon la pousse du
blé sera égale sur tout le terrain.

Parfois il arrive que dans un champ où l'on y
cultive le blé, il y a des endroits oà l'eau séjourne à
la superfièie du sol plutôt qu'en d'autres parties du
champ, il faut alors y pratiquer le drainage ou la-
bourer cette partie du champ plus profondément
qu'ailleurs: ce qui fait que l'eau de pluie pénètre
plus avant dans le sol et que cette partie du champ
peut alors subir les effets causés par l'excès d'humi-
dité du sol.

Le blé récolté sur un terrain sablonneux ou léger,
exige des engrais contenant plus de potasse que si
-e blé était 'récolté dans une terre forte. Le phos-

raison la chose impossible. Cependant aujourd'hui
cette pratique offre aucun inconvénient; au con-
traire, actuellement tout parait la favoriser, car elle
offre autant d'avantages que pour la fabrication du
beurre en été, mais avec cette condition essentielle
que les vaches laitières devront recevoir en abon-
dance tout le temps de leur stabulation en hiver,
une nourriture de même nature . que celle de l'été.
Cette alimentation sera largement compensée par
l'avantage d'une forte fabrication du beurre en hi-
ver et vendu 'à un prix plus élevé qu'en été. Il et
facile d'atteindre ce but au moyen de silos et l'usage
plus général de céréales moulus et de végétaux.
Voici en outre les principaux avantages obtenus
par la fabrication du beurre en hiver

La distribution de nourriture à l'étable pourrait
être faite de manière qu'elle soit toujours abondante
et régulière, ce qui n'est pas toujours facile à obtenir
dans les pâturages pendant une couple de mois en
été, alors que la diminution du lait se fait géné-
ralement sentir dans toutes les fermes, et par cela
même il y a perte de beurre non-seulement dans la
quantité, mais aussi dans la.qualité, tout particuliè-
ment en temps de sécheresse. Pendant deux mois et
même plus, les cultivateurs sont activement em-
ployés aux travaux de la fenaison et .à la moisson
des céréales; le temps leur manque- alors de donner
aux bestiaux les rations supplémentaires qui leur
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seraient nécessaires par le manque de bons paturages laitière. Depuis nombre d'années;.ces
AdvenanLt ce clangment dans 1e'xploitâion deux produits ont atteintun prix rémunérateur ui

un ferme, le cùltivateur pour dit faire entrer s'est touJours maintenu, 4paiticuhèremeùt- poure
dans ses cutures les différenes plantes nécessaire.s *oduits do pre .

favoriser d la fab'ie tion'du beurre sur les marchés.
ernhivr, st aii0ilôngtemps que *possible jusqu'au Il n'en estpas ainsi des autres produits provenant
printeïnps. dola e qiile plus souvent fl: paient même

culture des 'égumés de toutes sortes pourrait les frais de culÈur6poùr laquelle il faut avoirrecours
tolargernent pratiquée, car le temps aùtrefois uti- à la main-'i r di à obte dals r
s la teriue de la laiterie, et qui a été largenent le plus pressant des*travaux. les

diiirinéepr l'd ablissemednt do fromageries dans sont sujets à une grande fluctuation dans les prix,
les camnpagneis, seataor vnaeusement em-lescaxpà~escait alors avantgumntr- et toujours au détriment du cultivateur, tantôt- par

'.lôyé aux soins de -culture du jardin potâger plus des spéculations dans le commerce qui se réserve
cnidblatoujours la plus rande part deiprsfits ;daires

a fabri&ätion 'du beurre en hiver aiirait er fois par le trop grand- ecombremnt dès ùiêiies
outre pour effet de diviser pour ainsi dire égale- produits sur le arché; enfin 'pai< * maù4ùe -de
ment, dans toutes les saisons, les Lir«v'aux necs 'Voies de c6*mmuf*ica'tions ou. par le ýr«ix éle'vé. des
saires à la bonne tenue d'une ferme. Il y a on outre transports de s produits sur les m re i-étaneers.
différéntes précautions à prendre qui exigent piu- Sous ce rapport, le beur're et'le fromhýe ýr'éseiitent.
tôt une constante attention'que du travail. Lors de ux grand contraste et c'est ce rqudoit eurto'ut
-laenaison, le foin-doitêtre manipule avec leplus 'attirer attentioou des cultivateurs qui vléetfa-s
granid soin ;pil devra être fauché avant son entière voriser le plus qu'il leur est posible lafabriti nturité,- et reéntré avec le plusg soin dans le du bourre et du fromarchés. p i 't '

-. fenil.- Les ýéré destinês aux bestiaux devront 'dustri laitièe par ntrasport facilear'deeis prbduits
re moulus - de -a'nière .à pouvoir les utiliser oen qui en proviennent peou uil au t avu inrreou

'emps nécessaire,. sans qu'il y-ait intei'ruptionàdans tenirnde ibreux déboichés por la le u brre
llppepovisionenpelpant; les lgume rseronaatú eis on et du fromag
cave de 'manière 1 on 'nourrir les bestiaux par ra- Là oh il n y a desburreresou des frona iesie
tions alternatives, on mélange avec du foin et de la cultivateur a toujours de l'zent è iiainset il lui

'paille liàchéset une certaine quantité deeraidns est faile de ne pas contracter de dette . -P r e
tmoulus. moyen, il peut se readce epart dehtoitt; de'tes

La laiterie devra être .disposée et tenue de* fa- dépenses -et les: limiter suiva t lbsrrete-s ui
mère à ce qu'elle ":soit constamment au dégréé de peut réaliser par sa culture et les indultrins agricoles

S:tempnratre nécessaire au crémage du lait, et à la uxsuelles il c:lui e t possible de'pýre éd pet.
fabrication' du beurre sur la ferme ou à la beur -
rerie.

La fabrication nu beurre én hiver peut également Un terrain qui aurait été pelu 'ré-
être faite avec avantage sur l a fere même ou par coites on céréales peut être utilisé à l'établissemet

ncoopération par l'établisseent d avec D s d'un verger si ce terrain était.das le voisinag des
grasa il es sbe urer D bâtisses.'il faudrait-qu'un sol fut peu ferile,.rsienauyndcati de d s laibr deéusle pparei et moyen d'un labour profond les. arbrensd nuidar nle

êsmulspouit y végéter ponnt trois ou q.ptoi eesanss
outillaes nécessaires l'installation d'une bonne moins, tempsoù d'ordinaire comnenée là ýrod'ucLiôn

,lait.erie'sur une ferme ou à l'établissement d'unle dos.fiuits. Cependant .de-.ce mionientles fruits ;pro-
beurrerie qui faciliterait la :rompte et onnifa venant de ces arbres fruitiers-perdraientde leur

vqualité sichaque année léànterraii nétait bensraissé
brication du baulre en hiver. d foln - i m à dé de e' deila

lment l'un -veiger, le terrainn soit ca édioment on-
L'industrie. laitière . graissé et quil fut par la suite entretenu dans un
nirétateco.enable.de fertilité,. aucfurq et -osamnesure que

Sous',e ce: raprllerr l rnaeþéenet

e besoin s'en ferait sentir: c . que cultivateur
saison dle lannée, dôitb 6tid 1'~and encourâgdmcnt poria facilement reconnaître -par l'état des arbres

o ùr e u x pu rcn'eiit àcii vi n t; p art' l'iid uýLie ëtla qùalité des fruits qui o preoviennent.
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Dans ces conditions, la culture des menus fruits arbres fruitiers. Il est facile de prévenir. ce ravages. Les,
et des végétaux dont les racines pénètrent profondé- mulots ont .une grande aversion pour la chair des aninaux,
ment dans.le sol ne sàaurait être nuisible aux arbres et il suflit dé frotter le tronc de chaque arbre ai vc une
fruitiers. Le labour ne pourra être Tait qu'à la bêche viande quelconque our inpêcher les arbre's d'êtr' ro ngés
et sans être profond ; l'application des engrais devra par les muts. Dans lemois de novembre, il faudraft-

tei lè't'onc des arbres à partir de la'surfae du sol jus,'tre fa ite a la su rfa ce d u so l. u n a ur d 'u ne pie St d éini p u s r pLer c t e o
.1 'épn..une hauteu'r d.'un pid et' demi ; 'puis rép -tcr 'kec ôpéra-

S Quant l'emploi des engrais de commerce é tien une deuxième fois vers le milieu de janyier.
dage devra s'en faire qu'à la surface du sol, puis y
passer la herse afin de le mélanger au sol. Si le cul- L'emploi de la pour lesgadeliers.-Afin de préve-

tivateur utilisait.dès èndrais d'étable ils ne devront nir le retour des insectes qui s'attaquent aux gadeliers au
. -4... R. . .printemps, 11 est* né-cess*aire d entoùrcr'le- bas-des gadleliers

pas cs d'une.forte couche de eendres à l'automne. Par la pluie et
être répandus à la surface du sol du verger.. moins la neige cette cendre pénètrera. à l'intérieur du sol et elle

oit étabi sur ui terrain en pente il ff d' c e ha à* li t dl et

ne saurait y avoir de déperditiori d'engrâis. L'épan-
dage de ce fumier devra se faire à T'automne. Les
pluies et la nc'ige contribueraient à agréger lengrais
dans une couche.assez profonde du sol pour que les
racines de-,' arbes puissent. l'utiliser et favoriser
ainsi grandement la.végétation des arbres du verger.

Choses. et -autres.

Fabrication du beurre et vente du blé sur uneferme. -
Quand un cultivateur vend. pour une valeur de cent piastres
en beurre fabriqué sur sa fefme, il ne in it en rien .1 la fer-
tilité du sol qu'il cultive, et.il'nïe contribue pas à appauvrir
chaque année là fertilité de sa terre. Blais, au.contraire, si
le cultivateur vend pour cent piastres dé blé,~'il'enlève au
sol une valeur de vingt-cinq piastres; dans ces conditions,
lorsque le blé se vend.à un. prix payant à peine les'frais de
culture, outre les -èiais'qu'il d*onne fui' s'ol, 'celui-ci perd
encore beaucoup de sa fertilité ; illn'est donc pas étonnant
que le cultivateur ait à se.plaindre que l'agriculture ne
paie pas.

Il n'en serait pas ainsi si le blé, meme lorsqu'il est vendu
à une piastre le minot sur. le. marché, était utilisé à la con-
sommation intérieure de 'la ferme, et tout particulièrement
pour les vaches laitières. Comme valeur nutritive, le blé
vaut dix fois plus que le.blé-d!Inde moulu ou écrasé. Le
blé est riche en matières minérales. Il est. cependânt néces-
saire de l'utiliser en.mélange avec le blé d'Inde et des pois
moulus nar renas'alternatfs. Huit livres de blé suffiraient

aura pour e L, emp c er.. e,,.recOur es, n-se. es ane
uivante.

Les Iousses gowcrmandes au pied dtn arbre dans le ver-
ger. -Les pousses'gourmandes sont toujours nuisibles à la
végétation des arbres fruiti&rs ; les pruniors '*u·t6 ut i
eurs raines faciles à briser sont plus apte· à pridi, des.
pousses. Ces pousses gourmandes provión*en tde raines
brisées soit. par le bêchage,. soit par. le contact.dune char-
rue. C'est assez dire que ce- travail doit-être fait, avec la.
plus grande 'précaution lorsqu'il est pratiqué dans.le verger.
Nécessairement lorsqu'une racine donne lieu à une pousse,
il faut immédiatement l'enlever dès qiu'on'l'aperçoit à la'
surface du sol. Par ce moyen, la pousse est plus facile à'
enlever. Lors de cette opération, il faut faire en sortede
couper la racine qui a produit la pousse cn.enleva'nt ni'ne
uie partie de l'écorcò de l'arbre iquòêl iarâcine aiidli
puis rdou»vrir' li plaie avec' de la cire greffr. Atteo;1Fe,
qu.e la pousse ait végété jusqu'à'l'automne, pour.c.n tirer
profit. par.une transplantation serait nuire .la.vég .
de l'arbrc, et la pousse ainsi transplinté.ö~ne~p. u' rat'toûf
an Plu's"que priduiré dcs fruits':iu'vadons.

onservation. des choux qui ont songert de la gelée.-
D'ordinaire les choux qui. ont souffert de la gelée sont diffi-

les conserver, après leur mise en cave. Cependant ilést
nl' mô.''enfaéilà'de reùédiei a~cã~il I~fliffi-pö '.lècä'
de couper en deux les choux mis en cave, D'ordinaire lors

dii dégel des cioix, l'intCii~ r du' clhöux ést 'plùà'apte à

p eurrir, et lorsqu'il est àifisi ' coupé en deux -cette chaleur
intérieure du choux n'existe plus et il peut plus facilement
etre conservé.

à une seule vache par joir, ce qii ferait une consommation Bonne. culture.-Un drainage parfait, un labour pro;,
d'un minot de blé par semaine, et ainsi nourries, il serait fond, l'emploi d'engrais d'étable et de commerce, travaux
facile d'obtenir de chaque vache du troupeau la moyenne ad culture soignés et le changement de temps à autru do
de sept livres de beurre par. semaine. Dans, cette condition, grains de semence de choix, graines fourragères,· pommes
la culture du- bl serait payante, sans épuiser outr.. 'mesùir tde terre, te., assureront aux cÙtivateurs *d'abondantes
la fertilité du sol: ce qui est d'une grande. in piotn. 'récoltes de première qualité.

Fabrication du beurre en hiver. - Un culti a.teu. qui-. 1 Utilisation de la vapcurpour.la préparation des ali-
prolougé la fabrication du beurre jusqu'à uné' daf'ciï nîentspôur lesbestiaux.-Dans les fermes où l'on utilisé
avancée de l'hiver dernier, donnait par jour à ecune de la' vapeur à la cuisson -des légumes rien n'est plus avauta-
sesý vaches la rati6u suivante, pesée avec la plus grdnde é gux que de l'utiliser poui- le foin haché passé à la vapeur.
gularité: Quarante livres d.'cnsilage, un mélang tudi Une pinte de blé-d'Inde' moulu ajouté à" un minot de
livres de graiàis de lin et de' coton moulues *sept :ires.ilpaille hachée soumise à la vapeur est égal à 'un uinot de
son et cinc'livres de foin. 'Par ce traiteieit 'i nôn - 1leî .foin.
de 12 centins par ration de chaque jour, il a óbtenu i -South Angq;isagY,;gig.c.->.j: ':'t en Wil-
moyenne une livre de beurre par jour de. chacune 'de s ;Akinoin de g ea dant trois
vaches. Ce beurre, de première qualité, a été venin 25, ç aus do mîalaþs e îer ess4 Wi. '-I(le

&I f...~o4r' til- 170
la livre. ut b ,tioe3 îuî -

Protection des arbres fruitiers contre les ravages, des ji ) qui YiJ i valu li i

mulots. Chaque hiver quantité de uulots feLIt des rava,'es -enuuts. C'nt;W iùilu rañiiii \i o vous en
considérables dans les vergers, en rougant le troue d.s .ouvaincre 1dte l'ôèni d

s
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Toliaa saeitaire de Woolford-Guérir les démangeai-
Bons chez les hommes et les aniiaux en 30 minutes.

Rhumatisme guéri ca Un jour.-Le " South American
Rhumatic Cure " guérit -lu rhumatisme et la névralgie
dans un on troisjours. Son action sur le système est re-
marquable et tiystérieux ; il enlève toujours la racine du
mal qui dispiaraît immédiatement. La première dose pro-
duit un grand soulagement.-Prix 75 ets.

En vente ici chez M. L. A. Paquet.

RECETTE

Conftures ce tonates

• Au moment, où les tomtates mûrissent en grande quan-
tité, il est bon de rappeler quo c'est un fruit qui donne
d'excellentes confitures d'un goût exquis et l'on pourrait
dire plus fii que la groseille. Il ftut choisir les tomates
les plus charnues, verser dessus de l'eau bouillante, les
piler, ensuite les passer dans une passoire de cuisine,
ayant les trous plu spetits que les graines de tomates,
mettre le;tout dans une bassine, ajauter un égal poids
de sucre ; mais avant il faut faire fondre le sucre dans
une-petite quau tité d'eau, juste la quantité indispensable.
Pour parfumer et donner un goût agréable, ajouter avec
le sucre soit du rhum, soit de la vanille, soit du zeste de
citron.

Cette confiture exige deux heures et demie on trois
heures de cuisson. Elle est à point quand le goût de la
tomate a complètement disparu, condition qui paraîtra
essentielle à beaucoup de personnes ; elle brûle facile-
ment, il faut la remuer presque constamment.

,0.1'7Tf.-Nous prions ceux qui ne sont pas en

règle avec l'administration do notre journal, de nods faire

parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doivent.

NOTIONS D'AGRICULTURE
PAR

g.-3E. ImOUI.ZOT

A vendre à ce bureau. - Prix 50 e mnts an librairie, 60
cents par la malle.

N.LB.-On le trouve chez les libi aires de Québec.

Flynn & Dionne,
A.VOCATS

L'ionorble E. .1. FLYNN, J. A. DioNNK,
C. R.. [,. L. 1). L. L. L.

56 rue St-Pierre, Quebec
(Bâtisse-de la 3aque Union)

2mars, 189:1-1 an.

"Un
Suffit
Aux Menagères.

Pour rendre
la pâtisserie

ferme et
Croustillante,

La 0ttolnc
Vaut mieux que

le saindoux,,
PARCE QU'ELLE n'est
ni Indigeste, ni Desa-

greable comme lui

Recommandee par les plus
IÉminents Experts en

Comestibles et en Cuisine.

*•

Demandez-la ' votre Épicier..

Preparne seiuement par

N. K. Fairbank et Cie:
Rues Wehlington et Anne,. ..-

MONTREAL.
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